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M. LOUIS-VITAL RABY

. Peu aprjs’ 11 se «tira du commerce pour 
s occuper de finance et de transactions im.no- 
loberes, mais l'Ouest Canadien 
sa fascination sur lui. Il se

I M. Louis-Vital Raby, le président _ 
cercle Calgary, No j66, est loin d'etre 
connu pour un grand nombre de mutualistes 

Imontréalais aussi, lira-t-on 
huelques notes biographiques que nous avons 
reiueill.es sur ce distingué confrère dont h- 
«le pour l'Alliance Nationale ne s'est jamais 
kkmenti.

>1 Raby est né à St-Placide, comté des 
Deux-Montagne», le 20 août 1857. A treize 
f"*’ " etalt dcja a Montréal et commençait 
une carrière qui n’a jamais cessé d'étre active
ft honorable.
j F-" 'f8!: 11 ^ousai‘ Mlle Virginie l.aurcn- 
leau et, I année suivante, il abandonnait son 
■letier de fondeur de métal, pour devenir épi- 
■>er dans la paroisse St-Joseph. Le succès 
mit rapidement couronner son énergie et
t?.'"1 B!tn,tôt' 11 «'ai' un des grands pro- 
Wïctaires de la localité et, en igoo, le voeu po- 
ulaire le nommait échevin du quartier St- 
intome siege No 2, lequel porte aujourd'hui

actuel du 
un in-

exerçait iléjà 
sentait attiré vive- 

vers les nouvelles provinces et les su
perbes occasions d’affaires quelles offrent 
hommes qui sont bien doués.

avec plaisir* les
Aussi, un jour, 

ayant vendu ses immeubles, alla-t-il s établir à 
Calgary, où il fait, de 
des plus florissants.

m
nouveau, un commercel /

Au point de vue de la mutualité, M. Raby est 
un de nos vétérans.>.

f figure au nombre des vaillants fondateurs 
de I Alliance Nationale.. cl du Cercle St-Joseph

O r. Plus tard, il fit partie du Cercle Ville- 
Marie No 5, et lors de la fondation du Cercle 
Calgary, il témoigna l’admiration qu'il porte à 
notre grande mutualité, en faisant cadeau, au 
cercle débutant, d’une série d’insigne 
ciers ainsi que d'un ameublement.

t

d’offi-

Sous sa 
tainement

direction, le cercle Calgary fera 
sa marque dans nos annales et 

entretenons l'espoir qu'avant longtemps, 
essaim réunira là-bas, tous1002. PrM nos compatriotes 
qui resident dans cette ville progressive.

o. 3M

UN APOSTOLAT
si chacun de ses membres 
ment un autre?

en recrutait seuJe- 1 Vivre à l'air frais nuit et jour. 
^-Faire tous les jours de l’exercice au 

grand air, en travaillant et en se promenant.
3’—Boire et manger modérément et simple- 

nient.

SïïTS <liSWS P,U,ît dans la ,otali'-1 E‘ «U« propagande qui ne nous aurai, coûté
"“° dCS P;,r°'eS "c *-0"'era„ rien à nôtre s„ 

urces ayant I, plupartd” "j “ doit #lre r“"« des plus vives
lier nue leur IT 1 P CCC' dc BaTt'- snurccs ,lc bénéfices de sociétés telles 
ôie’r? ^ . P. ’ que e"r exploitation ne notre de pouvoir opérer leur 
Ote rien, matériellement parlant. Une de ces 
«rces nous fournira le sujet du présent en-

recrutement sans 4,’—Préférer à l'alcool, l’eau, le lait et les 
fruits: on augmentera sa capac .é de travail et 
de bonheur.

qu’il en coûte.
Si ces sortes de sociétés peuvent assurer nos

Moi. je suis en règle avec ma société f gv! * me‘"CUr march<j.<"'e compagnies 5-S'endurcir code le froid par des lava

nte phrase, passée à l'ét.T de e khé n’a Ôl ’ T"'! "T'”*"* d,tes « "*'• *»“»«"«. ?** à '>»« ..-lacée et p,ç„dr, un

..............

, . institution elle-meme. vaillons pour nous-mêmes.
:rclble" * CC rolc Src el tré' étroit C’est là une vérité élémentaire, et pourtant 

t, se borner notre quote-part? Ne de- il n’est pas toujours facile dc la faire connue 11- 
s nous pas faire, dc temps à autre, un ef- dre et partager, 
pour mieux répandre la bonne renommée —«Moi je suis en règle! 

a soc,eté à laquelle nous donnons notre 
fiance et notre argent?

(tien.

7 Habiter une maison sèche, spacieuse, en
soleillée. Avoir sa maison à soi.
^—Travailler régulièrement; le travail in

tensif préserve des maladies du 
l’esprit.

nous tra-

corps et de

Et quand cela est dit, on estime avoir tout
___ fait pour sa société et avoir droit,
ne société, par scs méthodes, par sa si- moins, à une mention, 

ion financière, par sa v administration 
1 le don dc nous plaire, quelqu’un 
fr à notre connaissance

BANQUET
tout an

Offert par les membres de l'Alliance Natio
nale. à Son Honneur le Maire L. A. 
Lavallée, notre Président Général

est venu 
ces méthodes, 

e situation financière, cette sage adminis- 
ioi. Ce quelqu’un a gagné un adhérent; 
r'I'ioi à notre tour n’en gagnerions-nous

POUR SE BIEN PORTER

La recette suivante, que nous empruntons 
. ... ... aux Suédois, peuple fort expert en l’art de se.. îüsssssaafi sa? *— um-——-—

Nous donnerons, dans notre prochain nu
méro, un compte rendu de ce superbe banquet 
qui a eu lieu le 8 avril, à l'Arsénal du 6sème 
Régiment.

«n!

R
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A TRAVENS LES CERCLES 
CERCLE LAMBERT CLOSSE, No 34*

PASociété, en les invitant à donner un véritable 
coup d'épaule à la roue, pour que le désir ex-

•1 a ____ ici la lettre primé plus haut se réalise pleinement et que^ le present concours soi, le plus fructueux de

dresser à ?ou. le. officier, de no. cercle, e, l'Alliance Nationale depuis sa fondation. ■»*“*■ '* s 4 Urbain lc Cercle Lambert
bureaux de perception. J'mclus. avec la présente, une copie des la d rue »  ̂ « commémora,’

- ,, du concours, une circulaire de pro- vlosse, oe i mnam.c

EEHfa"tement. feient a cet app J, • . Lc programme, pour la circonstance, coin
Au mois de décembre dernier, je faisais ,r*,rc' S*"r°"t ‘j représenter au Conseil prenait une étude sur 1. vie il l'oeuvre de Lam

parvenir à tous les Secrétaire,-archivistes. « ofierte . * avallta. b,Tt Clo.s, par M. le docteur E. G. Dagenats.
copie des conditions du concours que le General dai vl1, confêrence sur la mutualité au point de vuv

Bureau Exécutif venait de décréter pour les gcuses. . national,canadicn-français par le distingué abbe
cinq premiers mois de l'annee 1912. Ce con- dévoué. P. Perrier, du chant par la chorale St-Gcorges.
cours semble avoir intéressé un grand nom- ^ DUQUETTE. de la musique instrumentale par l'prchestre
bre de nos membres. Si l'on compare les Inspecteur en Chef. National et deux piécettes par des amateurs
trois premiers mois de l’année courante avec Tous se sont acquittés de leur tâche de la
les mois correspondants de l’année précédente. ---------- „---------- façon la pius habile, mais nous devons men
l’on constate une augmentation notable dans le tionner spécialement les deux conférenciers,
recrutement, et je suis convaincu que les mois ENC.YCLUPh.UlIi M r>abW perricr ct M. le docteur Dagenais,
d’avril et mai seront plus fructueux encore. ------------ ainsj quc MM. Delorme. U succès qui a cou

Le résultat obtenu jusqu’à ce jour est done „ y a llcs villes qui sont fieres de leurs mu- ronné cette fête du souvenir est dû. en grande 
à fait satisfaisant, mais il me semble que ^ d’aittrcs de leurs places, d’autres encore partiC] au zèle des officiers du cercle, et, par 

nous pourrions faire beaucoup plus. Les pro- dc ,eur bistoirc: New-York est fier de ses lit- tjculièremeiit à M. J. E. Beaulieu, sec.-arch. 
grès marqués que l’Alliance Nationale a réa- ctndies Lc "World" constatait l’autre jour, ct M p, p, Boileau, président, du cercle Lain 
Usés dans ces dernières années, particulière- avcc salisfaction que, la veille, on avait eu a bcr, elosse, qui doit se féliciter de posséder 
ment au point de vue financier, lui donnent et<,indre des feUx de vingt en vingt minutes. dalls son sein des sociétaires aussi actifs et 

place si avantageuse parmi les sociétés ^ dans son numéro du 23 février, le “He- aussj dévoués, 
similaires, que tous les catholiques de langue raJd„ sMait avec orgueil: “Il n’y a pas une Ajoutons que M. le président du cercle, trou 
française devraient en être orgueilleux et fiers, autfe v;ne au mondc qui ait autant de pom- va les m„ts les plus heureux pour remercier 

devraient prs hésiter à se joindre à . rs (ués dans l’exercice de leurs fonctions.” tous ceux qui ont voulu, par leur concours ou 
société dans la grande * * * leur présence, répondre à l'appel du cercle en

CONCOURS DE RECRUTEMEF T

mars, dans la salle Dol
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aider cette
quelle poursuit. Une dépêche de Middletown, N. Y., dit cette occasion.

„ ne fan, pas perdre de vue que l’Alliance nlluistr« protestant, âgé de mi ans. doit Au nombre des invités presents s.gnabnn-

Nationale, non seulement garantit à ses mem- sc marier, püUr la quinzième fois dans quel- M le c«r,Em,lf A ^Va ;

tir.. . ~ " EïSiSb
sceven institutions j, a 7,293.800 téléphones dans l'univers, GénéraJ; M. le Dr T. Cypihot. M. C. et

Etats-Unis. New-York est Eug. H. Godin, notre Aviseur legal.
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d'Àni

la lo

célébi
l'autr
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tout 1 
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dans une grande mesure.
nationales, ou fournissent à un grand nom- (|ont 5i068,8oo aux 
bre dc nos compatriotes les moyens d'ac- ,a viHc qui en a le plus; 200,170 instruments, 
quérir de la propriété. Ces fonds, comme c’est-à-dirc près de 70-000 de plus que pour 

sont prêtés à nos fabriques, à t()Ut ,e Canada. L’Europe n'en a que 2,000,coo UN DIEU POUR LES IVROGNES
le savez.

corporations scolaires, à nos muntcipa- e|) chiffres ronds.
lités et à ceux des nôtres qui, dans un but * * * Il y a un vieux proverbe qui dit cela,
de prévoyance et d’économie, travaillent a sc II y a eu l’année dernière dans le Massa- Un hommc abonné à l’usage excessif des li- 
créer un foyer. chusetts 148 morts dues au gaz d ecUirage. (|ucurs alcooliques cst victime d’un accident II

Ces raisons seules sont suffisantes, il ne d'après le rapport annuel que vient de publier à |a mor, _ quand y semble naturel
semble, pour nous encourager et réchauffer la commission sur la lumière au gaz et la lu- ^ cû( dù s( casscr lc cou. De suite, Vos 

zèle. Mais il y a aussi un autre motif mière électrique. Sur ce nombre, il y a eu 04 cbantc te refrajn: il y a un Dieu pour les ivres 
actuel, devrait stimuler suicides et plusieurs cas douteux, toutes les

sociétaires et leur faire autres morts étant accidentelles. Il y a aussi „ a ccla cs, bicn sûr, un Dieu pour tout II 
accidents peu graves dus au gaz d eclai- mond(, popr |es criminels comme pour lo

bons. Il permet que les ivrognes échappeiil 
. parfois, souvent, au châtiment qu’ils prove

Fn accordant ce prix, le Bureau Exécutif a La législature de la Pennsylvanie vient de ^ qu.j|s recherchent en se privant d. I décou 
compris qu’il assumait une dépense considé- voter l’énorme somme de qumze milbons de
rable mais il a voulu faire ce sacrifice pour piastres pour les écoles publiques de cet ttat. Majs dc que||cs tragédies ne sommes-no» 
fournir l’occasion à tous nos cercles d’étre re- A part cela, la Législature a vote sept millions ^ ^ témojns altristés? Que de meurtres d
présentés à la convention du mois d’août pro- de piastres pour les bons chemins. catastrophes, que de scandales, de chagrin
chain, à Woonsocket, R. I. Il importe que la * * * dans les familles, de maladies qui se transmet
délégation soit nombreuse et choisie, afin de j^s femmes de Omaha, Nebraska, viennent tcnt dc génération en génération! 
prouver à nos compatriotes de la Nouvelle de condamner le salut du mouchoir, et ce pour _,| y a un Dieu pour les ivrognes — fl 
Angleterre, que l'Alliance Nationale est une causes hygiéniques. Ils sont si petits les mou- Qjeu justei 
puissance sur laquelle les nôtres peuvent choirs de légère dentelle des dames. Ils sont
compter pour les aider à sauvegarder leurs si légers ces petits pavillons qu’elles agitent à .... . . . ,,
droits nationaux et religieux, et leur procurer, l’heure des départs des adieux et du flirt. Ils En 1905, le departement « P
a e tout a sécurité possible, des bénéfices io„, si petits que l’on aurait jamais cru ou’ils Etats-Unis a eu àmampueru,000.00c d

Zli nombreux que variés. .. pussent contenir autre chose que 1, parfum dé- lettres ou col,, PosUux mal «lr«.é. et
T’ai pensé qu’il était dc mon devoir dc faire ücat auquel nous nous étions habitué. Encore voyés au comptoir <ks lettres mortes,

un nouvel appel à tous les officiers de notre „ne illusion que les femmes nous enlèvent. est énorme chez nos voisins.

notre
qui, dans le concours 
Vardcur de tous nos 
opérer des prodiges: le billet de passage of- eu 43 
fert aux cercles qui feront admettre 25 mem- rage.

* * * labres.
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PARAPHRASE SUR LA CHANSON CANA- 

DIENNE
r*ttc intercession d’un peuple 
verain, il démêle des voix lamentables, des 
sanglots déchirants, des douleurs de 
e» d’orphelins, des cris de vengeance patrio- 

aux fugues t'^ue. Le descendant des vaincus revoit, en 
écoutant cette musique, Québec en flammes, 
Montcalm expirant, le drapeau français arraché 

Des voix intérieures, la voix du patriotisme df ,a citadelle, les familles dispersées, la colo- 
pardessus toutes les autres, en entonnent un nic recommençante en quelque sorte l’existence 
en r moment dans ma tête. Air familier

Chaque pensée semée par un journal est r;;_ 
graine qui produira tôt ou tard des fruits 

veuves bons ou mauvais.

pour son sou-

ol
Pierre Legai.Les chants populaires se prêtent 

de la pensée comme aux paraphrases de la 
"ique.

en • • *

une arme de précision.
Louis Vcuillot.

•ait Le journal estmu
tin
t le
de> qu, Je régime de la loi martiale. p„is ,, fen^reTrel'gfon *!* aP‘” 4 ^

œ sarrrerw: se tEF- ' “
de rire; vif comme un pas redoublé militaire; "bertés constitutionnelles, et ça et là la tra- 
si facile que les sourds seuls peuvent prétexter *'<)“* silhouette d’un échafaud politique élevé 
ignorance .. . Deux phrasés de seize courtes ronin,« un monument à l'idée de résistance à 
mesures, où la tonique, la tierce, la quinte font ''oppression, de légitime indépendance, d’im- 
presque tous les frais, sans notes sensibles pour nlo'ation patriotique que notre race a emportée 
la peine: facture si peu compliquée qu'un cor avec «"« sur ce continent. — 1760, 1791, 1837, 
de chasse en aurait raison. — Des paroles, on '**5 résumés en deux portées de musique!.
Il en sait guère qu’un ou deux couplets sur la °n 5e sent presque lâche et dégénéré face à 
douzaine, et encore avec quelques cuirs à la fac« avec ces rudes souvenirs: l’héroïsme du 
clef: “Lui

des
sens, 

actuelle ni de plus
jiti

Léon XIII,

bb.
gcs.

La presse est le centre des luttes acharnées, 
qui s’accusent chaque jour davantage.

Cardinal Pic.
• » «

Ceux qui écrivent sans parti-pris sont pres
que aussi rares que le dalhias bleu.t la

Benjamin Suite.y a-t-un pommier doux!’’ Mais la Pass« fait rougir le prosaïsme du présent. A 
mélodie a peut-être déjà fait le tour du monde: 'époque des tourments politiques, peut-être 

bateliers l’ont entonnée en franchissant les 'errait-on ça et là dans cette foule debout, 
cataractes du Nil, et chaque année la musique *«*« "»«. des fronts couverts de honte 
de quelque frégate étrangère l’ajoute à 
pertoire pour l’emporter au loin.

Faisons un rapide tour de clavier à la

icr>.
tais.

* • *

Le panier du journaliste est un des plus 
grands bienfaiteurs de l’humanité contempo-

E. G.
par-
irch.

. , . . et des raine,
ré- Poings crispés derrière le dos, et ailleurs des 

visages patibulaires d’espions cherchant le 
pour- Guillaume Tell qui refuserait doter 

suite de ces notes légères dont les crochets Peau- et courant le dénoncer au tyran 
semblent des ailes. Une! deux!... une! deux!... Mais soudain la musique change : l’orchestre ^ sel,'e ambition convenable à un honnête 
Et "vole, mon coeur vole!...’’ Naïf “sursum a,taQ“« la joyeuse chanson canadienne. Cette h,omme’ c’cst: 011 de faire des choses dignes 
corda’’ de tout un vaillant petit peuple, que nos délicate attention chasse le mauvais rêve dis- d’é,rr écTites' °11 des choses écrites dignes 
meres nous ont appris dès le berceau, et qui. »Û»« '’impression fâcheuse. A la sanglante vi- d è,re ,n<'s’ 
devenus hommes, nous remue profondément s'»n succède un riant décor ; le ressentiment 
quand il éclate en bruyante fanfare dans nos fa" P'«e à l’espérance. Certes, nos malheurs , , 
réjouissances publiques. Dès la première me- "« sont pas de ceux qui s’oublient, et nous ne L eso,avc ,n’a I"’1"' maître, l’ambitieux en 
sure, tous les fronts se dérident comme à l'ap- 'is avons pas oubliés. “Je me souviens’’, telle * autaM,t Q"’1' V a de gens utiles à sa fortune, 
parition dune noce au village. Dites donc, es* 'a devise de la province de Québec. Seu- La Bruère
cousins de Normandie qui le chantez aussi, '«ment, nous avons bravement pris notre parti.
vous fait-il encore le même effet?... loyalement, sans arrière - pensée___ A quoi Le châtiment des ambitieux est qu’il ne leur

Chez nous, il termine invariablement nos fê- bon ITril,r sts blessures, s’empoisonner le suffit bientôt plus de jouer un personnage fil
tes précédé de l’austère “God save the Queen!” sa"R*----- Surtout au sein de cette paix hour- y en, a tant!) mais qu'ils enragent de n'être
Le rapprochement est assez piquant: fa reine Keois« due nous goûtons aujourd’hui___ Oué- pas '’unlQu« personnage sur lequel se concen-
d'Angleterre et l’humble femme canadienne bec déborde hors de ses vieux murs, sa cita- trem tous ,cs r«*ards. 
réunies dans un commun hommage, dicté par <le,le n esl Plus Qu’un reliquaire de boulets, ses
la loyauté et par la galanterie, bien mérité h l,,«ri«s Qu’un décor muet dans le paysage.... L’ambition est timide quand elle cherche, 
dans les deux cas, puisqu'il nous est permis de les do.ooo vaincus de 1760 ont bien employé s“Pcrbe et audacieuse lorsqu'elle a trouvé, 
célébrer en même temps, chez l’une et chez le, ,,nlps: sans renfort d’immigration étran- • * •
I autre, le sentiment de la vie domestique, les 8««e.’ par. cux'mêmes, ils sont devenus archi- Un ambitieux est un aveugle monté sur des
vertus de l’épouse et de la mère portées à leur m'"tomiaires, en nombre... sinon en argent, échasses.
apogée, et puisque la Cahadienme, en prodi- Aussi, pénétré de reconnaissance, héritier de 
Ruant les otages à la patrie, ne fait après tout 1,9 K,'llan,er'e française, notre petit peuple pous- 
que suivre l’exemple de la première femme s<"'"il son premier vivat en l’honneur de ses 
d'Angleterre, qui est en train d’asseoir sur des (cmn,iS- Comme son légendtire aïeul Roland 
troues ses neuf enfants et ses quinze petits- 9 Roncevaux, sonnant de l'oliphant jusqu’à ce 
enfants et dont la famille couvre déjà presque Quc son coeur éclate, il s'époumonnera .s’il le 
tout l’Europe monarchique: ce qui est une di- ,aut- en chantant à tue-tète. sous le vaste pour- 
plomatie comme une autre. Pr's du ciel: VIVE I.A CANADIENNE!

l’ambitionson cha-■am
éder
s et

Pline le Jeune.
• * *

allée, 
il de 
Mice 
taire 
t M.

• * »

* * •

S

les li- 
:11t. I1 
attire! 
, l oi

Me Wollcz.

AUMONE

Lequel devrait être le plus honteux, de ce
lui qui demande ou de celui qui rcluse?

J. Sandeau.

ont II 
ir lu 
ipi-ciit

de li

te*
Dans la charité, il ne saurait y avoir d’excès.

Bacon.

l a mode, chez nous, est de se lever et de se 
découvrir pendant qu’on joue l'antienne royale.
11 y a de ,a contrainte dans ce cérémonial; 
aussi évoque-t-il des pensées graves. La musi
que, pleine de déplacements harmoniques d'une 
richesse bizarre, est à l’unisson des sentiments
divers qui agitent les coeurs. Chargée de . Si Saint Paul viva‘t de nos jours, il se ferait 
"spleen” et de névrose, elle plait à l’âme *ourna^s*«- 
saxonne, à tous ceux qui se réclament de cette
race forte et impassible à laquelle appartient * * *
1 univers colonial ; mais pour le vaincu, elle te ne vois pas qu’il y ait meilleure 

is dte1Ur trop: *a *cntcur voulue de ces notes lour- 9“* celle-là, (le journal).
^ d des traînantes, qui rendent des sons de fer- 
et ei rî‘,le ct Produiscnt l'illusion* du roulement 

:'e train d’artillerie, donne à sa pensée le 
tem >s de remonter le siècle et de se reporter 
>u\ scènes affolantes de la conquête. Dans

ULRIC BARTHE.

t t *
Il y a cinquante personnes qui feignept 

d’être généreuses; il y en a cinq, qui le sont.
•es d 
airin 
isind

JOURNAL — JOURNALISTES

* * *

Vous demandez ce qu’il faut faire quand on 
a un grand chagrin? Chercher quelqu’un oui 
en ait un plus grand; aller à lui, lui donner de 
1 argent s’il est pauvre, lui donner du courage 
s’il n’a pas besoin d’argent; trouver les motifs 
de réconfort, d’espérance, qui peuvent rester 
à ce malheureux; ne le quitter qu’après avoir 
ramené un peu de sérénité sur son visage: et, 
en s’en allant, on est tout surpris de se ssntir 
soulagé soi-même: rien ne console comme de 
consoler.

— a Mgr Kétteler.

M. Chesnclong.
* • *

Le journal est le canon de la pens ce.

Abd-el-Kader.
* • *
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Ko KonbiCERCLES
Delphis Bleau, Cl. Frs.-X aviez .... 65
Horace St-Germain, CI. St-Hyacinthe 67 

Noms des officiers et membres de cercles j M p Rho cj L’Assomption .... 77
dont le travail de recrutement a été efficace A E L'Ecnier, Cl. St-Jean...... 7»

Adélard Corsin, Cl. Bourget................
Ko Nombre t,-(j Allaire, Cl. Richelieu........................
244 I6 Oct. Desloges, Cl. Richelieu .. .. 102
243 12 Alf. Thivierge, Cl. Richelieu
3ob m j p Nondeau, Cl. Champlain .... "°8
'55 9 x. E. Papillon, Cl. Champlain .... '°8
l84 8 j, N. Gingras, Cl. Champlain.. ..
244 7 |f Clermont, Cl. St-Eusèbe ....
259 7 p a. Peltier, Cl. N.-D. de Granby .. 116
N 8 Adélatd Constantin, Cl. St-Edouar<l 126

'73 4 jos Lemire, Cl. St-Edouard........ 128
31 3 1 p, Choquette, Cl. St-Edouard .... 126

128

1ROPOSEUNSTABLEAU D'HONNEUR

7"durant le mois de février 19Î2.
102CERCLES

N'ap. Rousseau, Cl. St-Philippe .. ..
Louis Johnson, Cl. Laflammc................
Alf. Julien, Cl. St-Marc.........................
L. P. St-Louis, Cl. Bruchési.................
Médéric Protean, Cl. Lourdes .. ..
L W. Beaupré; Cl. St-Philippe ....
V N. Bourque, Cl. Evangeline .. . •
J. Henri Bélanger, Cl. N.-D. de Hull..
j. E. J.aquerre, Cl. Contant.................
Engelbert Forest, Cl. Montcalm ....
L. A. D. Gauthier, Cl. St-Guillaume ..
Augustin Cantin, Cl. dcLorimier ..
Joseph Bonvin, Cl. StrEdouard .. ..
Eucli.de Désautels, Cl. Letcllièr .. ..
K. Lefrançois, Cl. Lavallée.................
J. A. Paquet, Cl. Ste-Elisabeth .. ..
Dr C. A. Daigle, Cl. Jeanne d’Arc ..
Elie Vincent, Cl. St-J.-Chrysostôme..
Eugene Prévost, Cl. St-J.-Chrysostome 54 2
J. E. Marauda, Cl. St-Raymoni.. .. y6 2 
Orner Meloche, Cl. St-Lambert.. -•
O. Vadeboncoeur, Cl. Leclerc .. ..
F. Chamberland, Cl. Leclerc.................
C. D. Ouellet, Cl. Lourdes.......................
Adélard Baillargeon, Cl. Lourdes ..
J. A. Plamondon, Garde Champlain
L. M. Goupil, Cl. Ste-Flavie.................
G. Naud, Cl. St-Marc................................
E. Marchand, Cl. Duquette..................
J. Deschatelets, Cl. Laleniant ..
J H. Lemay, Cl. Leclercville .. ••
L. Quesnel, B.P. Chenneville.................
Art. Gagné, B.P. St-Adrien.................
Alb. Desgroseillers, Cl. Beauharnois
Emery Quesnel, Cl. Dorval......................
j A. W. Dufault, Cl. Sacré-Coeur ..
J. A. Lapierre, Cl. Sacré-Coeur .. ••
Joseph Labrie, Cl. St-Pierre.................
M. Lemieux, Cl. St-Charles.....................
S. Laprade, Cl. St-Charles.......................
Zôtique Laberge, Cl. St-Charles ....
L. A. Lavallée, Cl. St-Jacques .. ..
Iréné VailJanCourt, Cl. St-Valier .. ..
Ovila -Lapointe, Cl. St-Valier.................
Amédée Dugas, Cl. Montcalm .. 31
Gitillaume Gagnier, Cl. Ste-Martine ..
J. R. Bournet, Cl. Jacques-Cal tier ..
J. Dalbé Vian, Cl. Jeanne d’Arc ,. ..
Exéas Hébert, Sr., Q. S.JXhrysostmne 54 
Narcisse Labonté, Cl. S.J.Chrysostome 54 
Clfophas Boucher, Cl. N.oD. de Hull. 64 
F. X. Lambert, CI.' Nt'Ol'de Hull ..

PROPOSEURS

102

108
H4

50 3 Wilfrid Godbout, Cl. Sauveur ..
1,2 3 A. J. Lemieux, Cl. St-Eugène .. .
128 3 j jf Germain, Cl. Ste-Marie .. .
•55 3 Alphonse Giroux, Ci. Ste-Marie .. .. I48
343 2 Zacharie Chagnon, Cl. Chénier .. .. 14^

*9 2 p)orii Lareau, Cl. Leclerc
53 2 Alfred Houle, Cl. Leclerc

E .Galibois, Cl. Limoilou................. 168
E. Fortier, Cl. Limoilou.......................

J P. de Chateauvert, Cl. Crémazie . 171
I2t 2 j) H. Lebel, CI. Frontenac
158 2 j l. Amplcman, Cl. Contant
I58 2 J| Meilleur, Cl. St-Jean de la Croix 174
184 2 Hermas Paradis, Cl. St-jean :1e la Croix 174 
184 2 Adolphe Gagnon, Cl. Lourdes .... 184
222 2 j a. Laliberté, Cl. Lourdes.................
280 2 olivier Gagnon, CI. Lourdes................
d88 2 Henry Côté, Cl. Lourdes........................
320 2 Wilfrid Côté, Cl, Lourdes .. .: ..
357 2 gotique Fiset, Cl. Lourdes..................
259 2 cl rie Trottier, Cl. Grondines................

7 2 t Bourque, Cl. St-Alphonse................
181 2 yxiuis Boisvert, Cl. Ssta. d'Ascot 200

3 » P. Langlois, Cl. St-Jos. d’Ely .. .
4 ! L. J. Langlois, Cl. St-Vital .. ..
6 t L. M. Gagnon, Cl. St-Pacôme .. .. 215
8 1 j. A. Dauth, Cl. Fâbre .. ..
8 1 A. C. Demers, CI. d’Youville

133
146

158
158

54 2
168

172
173

184
184
184

1884
184
185
186

201
210

229
233
23610 1 D. Cormier, Cl De Beau jeu

Louis Frénette, Cl." St-Philippe ..... 24s*
10 1 j, I. Lajoie, Cl. St-Emgnd
13 ' J. O. Hudon, Q Richmond
20 I A. Ostigny, Cl. Boucherville............... 262
20 1 T. Garneau, Cl Rivière-à-Pierre .. .. 265

J P. de Chateauvert, Cl. Royal .. .. 267 
45 I Daniel Tessier, Cl. St-Alban .. „ ■ ■ 269

1 P. Rolland, Cl. Callière .. T.

53 1 B. St-Amand, Cl. Ste-Flavie ..
1 II. OUellet, Cl. Ste-l'lavie .. ..
1 Frs. Côté, Cl. Graton........................
1 J. E. Voizard, Cl. St-Marc...............

64 i Alf. Tremblay, Cl. St-Marc ....

10
,248

.■50

27449
280
280
289
308
308
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M. ALF. JUL1KN, 

Cercle Kt Marc No 80»M. LOUIS JOHNSON, SA., 
Cercle Laflammc No IMSM. NAT. ROUSSKXU 

Cercle St-Philippe No 244
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Henri Collin, Cl. Duquette 
H Charette, Cl. Duquette .
Auguste Mathieu, Cl. Duquette .. .. 320
G. Craig, Cl. Duquette .. ..
Alex. Charette, Cl. Duquette 
N. Phlibotte, Cl. Chateaubriand .... 333 
VV. Barbe, Cl. Guay .. ..
J. C. Legris. CI. Guay ....
Emile Nadeau. Cl. Guay ..
Paul Rinfret, Cl. Cloutier 
A. Gauthier, Cl. Lalemant 
J. W. Généreux, Cl. St-Paul des Métis 364 
R. Beaudelle, Cl. St-Paul des Métis.. 364 
X. Carrière, B.P. Hudson ..
Cyriac Caron, B.P. St-Paulin 
Art. Bourgeois, B.P. Amherst .. .. 286
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UN RECRUTEUR DISTINGUE

Nous avons par inadvertance publié dans 
notre numéro de février dernier la photogra 
phie de l’homonyme de notre confrère ci-des- 

Nous tenons à rectifier et il nous fait 
plaisir de présenter à nos lecteurs le véritable 

zélateur du Cercle St-Sacrement No 349. 9U* a 
fait admettre 12 membres dans le mois de 

décembre 1911.

LA SEULE RESSOURCE

Des faits récents, des discussions renouve 
lées ont posé une fois de plus cette question 
éternellement pendante : les humbles sont-ils 
plus heureux aujourd’hui que jadis et peuvent- 
ils l’être ? Les ouvriers ont-ils gagné ou perdu lempe 
à la destruction des jurandes, maîtrises ou t ce 
corporations et à leur remplacement par le Pcnda 
patronat et les syndicats et contre-syndicats isi .Ici 
professionnels? Les paysans ont-ils à se louer bouill 
davantage des conditions de leur sort à l’heun* entôt 
actuelle qu’iî y a cent ans ou deux cents ans’ "mic< 
Tout homme de bonne foi peut répondre sans é pr< 
ambages: on a beaucoup tenté pour améliora fois v 
l’existence commune, mais on n’a trouvé nul mant 
moyen de changer la nature des choses. L>‘* ne co 
vieilles institutions ont disparu; les abus n’ont et qu 
fait que se transformer et sous des apparence rerie 
nouvelles, ils continuent à sévir.

Y a-t-il des secrets d’économie publique this d 
susceptibles de les déraciner? Les hommv* i'p de 
d’Etat l’affirment. Les philosophes ne voient tpetk 
qu’une ressource d’ordre exclusivement mor; V rre G 
prêcher aux pauvres l’évangélique patien< e. p que 

riches la charité fraternelle, à tous là str- par t 
humaine vertu qui conduit à la conscience des qui 

1 vraies lois supérieures de la vie.
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L‘ALLI ANUB NATIONALE
8LE SUCRE D ERABLE branches de sapin où on la laissa refroidir len 

. ,7TTi , tornent, tout en agitant et brassant le contenu
A l'une des extrémités dc| la propriété de 311 moyen d'une palette ou "mouvette" de bois; Né en ,,,,, „ ,

^ sr r air* ** *■ —» -»"• 2X5 rsasrz
blés; il avait dé, le commencement résolu d'y Un en fi, sortir, quelques morne,;,s après. ma'ririm'"' TT
établir une sucrerie. plusieurs beaux pains de sucre d'un grain nur l> il si I', ,, ", f v,s,,a ,e

Au lieu d'immoler sous les coups de la hache e, clair. * ' ,on V h' ?" 'T'"8 passag“ drces superbes vétérans de la forêt, il valait Ce résultat fit grandement plaisir à Jean Canada et mT lMrant. “ decouvertc du 
mieux, disait Pierre, les faire prisonniers pour Vivard. Outre qu'il était assez friand de sucre croire qu'il a conn ,'une n'nie ï“ ifT *" 
eu ,mer la plus forte rançon possible. d'érable, - défaut partage d'ailleurs par un I.aurem plusieurs années Ivanf T a. "

. os défricheurs improvisèrent donc au beau grand nombre de jolies bouches, — il éprouvait envoyé par Francois I Non ' ' d y t,re
milieu du bosquet une petite cabane tempo- une satisfaction d'un tout autre genre il ,e nant sur îI. nremT • T f""8 n,am*'-
raire, et après quelques jours employés à corn- trouvait à compter de ce jour, au nombre d" dTconnus,aTeTq" ZTZïïl*T
pleter leur assomment de "goudrelles" ou producteurs nationaux; il venait d'ajouter à la vanciers. Les gens de la baie de bLT’ T
goudilles , cassots , et autres'vases néces- richesse de son pays, en tirant du sein des ar- St-Malo et de Dieppe nérlnien, I . T 1' 

saires, don, la plus grande partie avaient été bres un objet d'utilité publique qui sans son région qui va de Terreneuvr i lfl"j c l,” 
préparées durant les longues veillées de l'hiver, travail y serait resté enfoui. C'était peut-être N’ont-ils pas été jusnu'à h terr t" J .T 
tous deux, un bon matin, par un temps clair et 'a plus douce satisfaction qu'il eut ressentie probable Te capitaine Aubert 1 T L

à "eux depuis son arrivée dans la foré,. „ regardai, Pressé, en ^

i d■ j » s(s *)eaux pains de sucre avec plus de comptai- grand fleuve carte nue cPi,.n
Jean Rivarl, armé de sa hache, pratiquait sauce que n’en mettait le marchand à conteni- ses successeurs mit illnno ' apparence,

«ne léger, entaille dans l'écorce „ l'a,,hier de pbr les riches étoffes étalées sur les tablette- découvertes e Cartier mai, 7 "l'arbre, à trois ou quatre pieds du sol, „ Pier- de sa boutique. vhms Pm-itiTl , S'
rc. armé de sa gouge fichait de suite au-dessous "Jean Rivard” " 111 11
It l'entaille la petite goudrelle de bois, de 
«lanière à ce qu'elle put recevoir l'eau sucrée 
militant de l’arbre et la laisser tomber

LA JEUNESSE DE JACQUES CARTIER

nous retruu
nous indiquerait, je 

pense, les formes comprises entre Terreneuve 
Blanc-Sahlon, Gaspé et les îles de la Mad.-lci 
ne. Remarquez avec quel sens tranquille Car
tier note, à son premier voyage, les côtes qu'il 
aperçoit, et comme il ne semble pas surpris de 
rencontrer à l'ouest de Terreneuve "un grand 
vaisseau de la Rochelle.” C’est donc qu'il ne 

(du confond souvent, écrit M. J. Payot, deux Prétendait pas se trouver dans l'inconnu. Plus 
sucre choses : la santé et la force musculaire. Ce *,dn‘ vers * de d'Anticosti, sa plume parle un

Ce fut un jour de réjouissance. La chau qui consti,uc une *•'>*« robuste, c'est la vi- langagc: il commence à voir du
litre lavée fut suspendue d la crémaillière sur Kl'tur des <jrganes respiratoires et digestifs. ' ,,eco“vre' 
n grand feu alimenté par des éclats de cèdre Se blcn portcr' c’est blen digérer, c'est respi- ’’■«'«’tenant, Pourquoi Cartier a-t-il été choisi 
ois remplie aux trois-quarts de l’eau d’érable rvr bbrement, c'est avoir une circulation éner- p”ur ce,,e exPédition d’éclat, alors que tant 
estinée à être transformée en sucre II ne K‘l|ue et régulière; c’est d’autre part résister dautres capitaines-pilotes devaient briguer 
agissait que d'entretenir le feu jusqu'à par- facilement aux variations de la température honneur de se distinguer en pareilles circons- 
lite ébullition du liquide, d'ajouter de temps °r “s ‘luulités de résistance n’ont aucun lien Lances? Pour deux raisons, qui n’en font qu'ti- 
n temps de la sève nouvelle, de veiller enfin <le causalité avec la force musculaire. Les ne: sa valeur personnelle; son mariage. Tou, 
ec une attention continue, aux progrès de atWèt*s de fo're tl ■*» forts de la halle peu- ,eune' d ava,t parcouru les mers lointaines e» 

opération. Tâche facile et douce pour nos vcl>t avo'r une «">té très faible, et tel homme aans doute V avait donné la mesure de ses fa
des travailleurs. de cabinet posséder une santé de fer co-exis- en,5> car on le voit devenir pilote du port de
Ce fut d’abord Pierre Gagnon qui se chargea ’*"* avcc u"c furce médiocre. Non seulement St."Mal.° a un age 'lui dépasse à peine la pr»- 
lee soin, ayant à initier son jeune maître à ".<>US nc devons bas rechercher la force athlé- 'mcrc Jeuncssr- Pllls ij épouse la propre fill» 
ms les détails de l’intéressante industrie tique, mais nous devons l'éviter, car elle ne se du gouverneur de la ville. Voilà qui va bien 
Aucune de, phasts de l’opération ne passa fl,rtifie qu* l'ar d’exercice violent, et outre que pour un e"fant du peuple. Sa famille à lui l'a, 
aperçue. Au bout de quelques heures Pierre "e U'ls ,exm'iccs entravent le jeu régulier d - dura,,t ,|oute sa carrière, entouré et considéré 
ignnn allant plonger dans la chaudière une *a ri <i|l'rat'nn et provoquent une eonjestion comme le grand homme de la race. A l’église, 
«elle de bois, vint avec sa gaieté ordinaire h l,Cl" abl,ami,c dans les veines du cou et du 1 est parrain à tout moment. Devant les cours 
«tenter à Jean Rivard, l’invitant à faire une fro,lt' " cst bien certain qu':- sont exté- de justice, on le voit témoin dans une fouie de 
rempette", en y émiettant du pain, invitation mlants' °r' " est impossible de mener de proces q*" concernent la marine. Ce devait 
«ce dernier se garda bien de refuser frm,t de, efforts physiques intenses et des l'lre fler garçonl posé, résolu, instruit de
Pendant que nos deux sucriers savouraient 1,fforts ■"**“«»«*> énergiques. son métier et d'un jugement solide. Avec ces
ni-leur "trempette”, la chaudière continuait Ajoutons que l'exercice violent n'est utile qualités qui semblent bien avoir été les sie-'- 
botiillir, et l'eau épaississait à vue d'oeil. que dans le cas où il faut brûler les réserves "CS’ ,°”,,alt son chcmln dans le monde, parc» 
“tôt Pierre Gagnon y plongeant de nouveau mnritives provenant d’une nourriture q".t a, hellTe Propice on peut se présenter de
"micouenne” l’en lotira remplie d'un sirop n«‘ri,lives provenant d’une surnutrition; or. I» so, mcmÇ. Par la force d’une réputation acqui

re presqu'aussi épais que le miel. travailleur qui fait des efforts énergiques d’at- T' et cc a tranche la question du choix d’un
Puis vint le tour de la "tire". Notre homme tent,on 1,se autant <‘« peut-être plus de maté- ,m*' Lorsqi‘‘ Ffan<°,s 1 désira trouver un 
«tant un lit de neige en couvrit la surface riaux que celui qui cultive la terre. De sorte nav,gateur capable de conduire une expédition 
•e couche de ce sirop devenu presque soli quc l’étudiant digne de ce nom, n'est nulle- "’’Portante, if voulut donner, sans doute, la 
et qui en se refroidissant forme la délicieuse mrnt comparable au fonctionnaire assis à so !>refcrcn« a la Bretagne, province qui venait 
rerie que les Canadiens ont baptisé du nom bureau devant une tâche toujours la même Justement ° etre annexée à la France et il prit 
“tire”, sucrerie d’un goût beaucoup plus fin ct dont l'intelligence est aussi paresseuse qu» parml es Bl"etons lc personnage le plus en évi- 
?lus délicat que celle qui se fabrique avec le ,e mrl>s- rius on travaille intellectuelleme.it. poUr es . oses de la mer. La jeunesse
ip de canne ordinaire. moins on a besoin de cet exercice musculaire .7jr,*”?e et utllc dc Cartier fut
«pendant la chaudière continuait à bouillir, destiné à briller l’excès de matériaux incm* pl”cstal sur le<l"eI s'él«va le découvreur d- 
"e Gagnon s'aperçut aux granulations du ploy”- notre pays"
» 'l”e l’opération était à sa fin et il annon- 
P^r un hourra qui retentit dans toute ln T r- •^ <iue le sucre était cuit? La chaudière fut Vlu ^ S-* PlUS les E4a<s- M. Rodin, sculpteur parisien. gagn<s tous les
«tôt enlevée du brasier et déposée sur des , f.°'S ,grand ™mme 1 Angleterre, ans, entre 500 et 600,000 francs. I,e denier est

trente-trois fois plus grand que l'Italie. respectable. Mais il n'es« que légitime.

A. GERIN-LAJOIK.

goutte
1 goutte dans l’auge placée directement au-des-

L'EXERCICE MUSCULAIRE
Dès les premiers jours la température étant 

ivorable à Vécoulement de la sève, nos défri- 
lietirs purent en recueillir assez pour faire une 
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L'ALLIÀNGK HAllOHALB

CONDOLEANCES
A

CONSEIL GENERAL 
Etat Financier 

AU 29 ;rtVMIR. 1912.

CAISSE DE DOTATION
Becettai

felicitations au president
GENERAL

A l'occasion de sa nomination comme Maire 
de Montréal.

CERCLE STE-FLAVIE No 280

JLes cercles ci-après ont voté des résolutions
de condoléances en faveur des personnes

Mc
Vaa"i)ufournel, No «-A M. Ernest La- Contrtbutl.n., MU»;» -

|lrrge à l'occasion de la mort de son fils; A Balance. St Janvier tilt.................... 1'"'
MM. Henri et Arthur Lalierge, à l’occasion de

J
tén

11,101,068.11 |iol

10,600.00 reg

100. lui 1,11

1.000.0»

Assemblée du 3 mars iyi^. .
Prooosé par M. Chs St-Amand, secondé par la mort de leur frère A M. Odtna l.etaivre H,.nmrlal «,

M Harme. Erancoenr; Uue les membres du e, Joseph Lefaivr, à occasion de la mort de Invalide.. ,
Cercle Ste-Flavic -'8o. ont appris avec plaisir leur mère. A MM. Elle et Séraphin Nonne » caisse Oéj, <
rélévation du président de l’Alliance Nationale, l’occasion de la mort de leur mere. A MM.

1 avallée, à la position de maire de Eusèhe et Apollinaire Huot. a 1 occasion de 1
Montréal, et désirent présenter à monsieur le mort de leur belle-soeur. A M. Alphonse Cote. ,1,302.068.1s
maire leurs félicitations. Uue deux copies de à l’occasion de la mort de son beau-pel . caisse cbstbalb DBS madadbs
maire icurs * , ami ri Dumoulin \o 10s — \ M. J. P. Grimard. mecettenrésolution soient adressées, une a M. 1 U. Humou , . 9 ■ Contribution». $2.463.96 - Intérêt.,

Secrétaire General a I occasion de la mort de >a nue. e|C. fi.Ms.28.......................... L.
Cl. St-Barthélemy No 72.—A M. Eugène Balance 31 Janvier 1912......................_

Landry, à l’occasion de la mort de son épouse 
Cl. St-Paul, No 36.—A la famille L. La- Déboute*.

,jointe à l’occasion de la mort de M. Ludger indemnités $2 592.80 — Hem»
Lapointe. mlsse^Clén. <%). 1122.70 — Divers

.................................
Balance. 29 février 1912 ..

Déboursés
de membres 

— Fens
décédés ..$ 
Ion 70 ans.

5%). H.or.7.79"—“Dl- lc <

....... • he
Balancée 29 février 1912 .. .M. L. A. Il

voit 
Les
sé i

St 61.7fl.20 Moi

cette
A. Lavallée, et l’autre au

être insérée dans le Bulletin.
GEO. THIBAULT, l’rés. 
B. ST-AMAND, Sec

6.382.21 
46.318.SI

A'2,861.28

131.UCERCLE ST UBALDE No 337
I 2.783 H 

48,867.ilACCI SES DE RECEPTION
A une assemblée des membres <le l’Alliance 

Nationale, cercle St-Ubalde, No ->37. tenue à 
St-Cbalde. le 23 février IJ12, il est proposé pa»
K. G. A. F liteau, secondé par K. Maxime Monsieur Alf. St-Cyr,
Hardy, que les membres de ce cercle offrent 
leurs plus sincères félicitations à M. I- A. Cher Monsieur,
1 avallée Président Général de l’Alliance X*- J’accuse réception de votre cheque pour le
tiouale à l’occasion Je son élévation à la haute montant de $1,000, qui m a etc remis par . . (>r(.|(1|1 
oT.ion de maire de la Cité de Montréal. V. Lambert, Sb. P.G Veuille* accepter. Mon- nai.ne, 

H. E. SOULAUD. Sec.-Arcbiviste sien,, mes p.« remercemenis.

f 61.761 26

Montréal. 13 mars lui2 D’EPAEOEB DES OEEOLES 
Becettee

PépAt». 14.866.77 — Intérêt». $232.00 .$ 
Balance 31 Janvier 1912 .. .

CAISSE

..Ml ii sTrès. Gèn.
$ 144,736 12

!«:î» » ¥,
Le 

ligne

Déboursée

20 février 1912
$ 144.735.1!

CAISSE OBEBEALB 
Beoettee

r*alH»e Dotation et de» Malade» 
Rétribution. $2.148.70 — Drt. &

$37.00............................. ...................................

- Vrai, au*
dltlon. $65.97 ....................

f>i vers, 3..............................
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(^5%)$CERCLE MASKINONGE No 30
Oka, 20 février 191-2.

Proposé par J. B. Ernest Magnan. Avila In
land et Félix Gonneville, secondé par Alphonse 
Lessard, Augustin Cloutier et Henri Bruneau

les membres du comité, de régie du dit c„*r- ^|onsjcnri

Monsieur L. A. Lavallée,
Président Général de VAlliance Nationale, 

Montréal.

vie Maskinongé No 39. en particulier, de même J’ai reçu, ces jours derniers, par l'entremise 
les autres membres présents à l’assemblée (te \ionsjcur Arthur Chêne. Substitut du cer-

dn 25 février, s’empressent et sont heureux c|e oj,., \0 302, votre chèque de $1.000, cor-
d’offrir au si dévoué Président Général de resp<>ndant à la Police d’Assurance qu'avait Déboursés H* n.„,
notre belle association, monsieur L. Arsène feu mon mari dans votre Société, et je crois de 0raanlHat|on| $352.88 — Propagande. n^JJ
Lavallée, leurs plus cordiales et sincères féli- nloî1 devoir de vous en remercier affectueuse- ^ ^ LL' R^vûê.'llis Ü “ 1661 1
citations, à l’occasion de son élection comme ment et publiquement. Lun}tîre.r$22.95 —Foate. etc., $68.15— 4 6 4éHe 1
maire de la ville de Montréal, honneur qui re- je m’étais laissé dire <|Ue votre Société ref»- gaftK? otttëleîi $291.67' — Rmpl. '
jaillit sur notre association toute entière. serait de payer l’assurance tant que le corps Bureau, $558.26 ................... .. •• •• Pré*., ;

Que copies de la présente résolution soient (|,. mon pauvre mari ne serait pas retrouvé, et ™ àïa 8v<>yRlo f f * $•• Session Ç. O. $.. N *****
adressées, l’une à son Honneur, Monsieur L. V deux mois sont à peine écoulés depuis le triste «njpeeUon. 7 K"qu.
Lavallée lui-même, l’autre au Secrétaire Gêné- .,ccj(icnt du 16 décembre, que votre chèque' ABV G&r. ÔfV Cl. à'B.P. 8. . . Béni
rai, pour publication dans la Revue. I.e tout m*cst remis, sans autre retard <|tie celui occa- .... .Y.:'.."..'.'. ”

ROm. 
M3 .I . \“

il.
■i:! fr-ï

» ÆIsienne par les formalités à remplir 
Je vous en remercie de tout coeur, tant en Balance 29 février 1912 

mon nom qu'au nom de mes enfants 
Votre humble servante.

Mme Vve HORMISDAS LA BERGE,
Oka.

adopté unanimement 

(Signé),
__________ 3

»____Vf do,° s1

:: -rm H

DENIS PLANTE, Président. 
ALPH. LESSARD. Sec.-Arch 

J. B. E. MAGNAN. 
Maskinongé, ce 28 février 1912.

bssumb
Caisse de Dotation, surplus.
Caisse de» Malade»...................
Caisse Qê 
Caisse d'Epargne 
Surplus de remise

(Vraie copie),
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11,483.8 «■ ,A ; L,
Attesté à Montréal. 1. 01 7E

Certifié correct. ?°
° A.°MiaNAÙLT. 'éditeur.. |Vj|
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NECROLOGIE
dècèsADMISSION

ilWOM Cercle ou B. P. | Date

Provencher 166 23-2 -02
Papineauville 40 4-10-96
Pierreville «0 1*01

EsFil E?
uîe Verte 226 2-11-09
Gravel 219 J-V2-V7
ÎLL.e^5e lltoï

16-12-94

Ne. date
-------------Mu

1000 4-10-11 62 'vncope du
1000 17- 1-11 «2 Néphrite aigue 
1000 y5-11-11 31 Tubercu'oee pulm. 

11-12-11 66 Hèmorreeie cérébrale 
16-12 11 48 Cancer de la langue 

1000 16-12-1 ' 47 Noyé
20 12 11 22 Pievre typhoïde 
31-1/-Il 48 Tuberculose Pulin 

1000 1-1-12 :<0 Bright
1000 9-1-12 36 TuGrculoae pulm.
600 31 1-12 27 Tuberculose pu m. 
600 7 1 12 60 .Gnstrite chronique

1283 Félix Pétoqmn 
1)84 J. Ant Gareau 

Conrad GUI 
Rév. Mag. Auclair 

1287 Joa. Lamontagne 
IM Hormidn* Laberge
1289 Paul Morin
1290 Napoleon Bergeron
1291 Antoine Brassard
1292 Hildége Chevret e 
1298 Georges L'Heur 
1294 Stanislas Danis

P. E. Gélines 
Pierre Barretti£ Pierre Barrette

iiU*."?,
600
600

H. Legs
Alb.Gir 
J os. Caron 
A. Frignult 
Joseph Jetté 
A U .Denis 
Pierre Bergeron

1< KH)
1000
1000

Papiuenu 177 
St Aimé 74 .

— ■
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rt.

A
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ACt USE I»E RECEPTION
Montréal, 6

S.A ° «»îlk'‘M®mK,UIFS«:Mj”lrCdt vSri,™i|MT"0w „No !,49 E1. STAEAN BAPTISTE- Montrf.1 V A 
M. Georges Mone, ^ 8 h' """" Æ^K,,{Æ1 SdVlST'S

Secrétaire Généré de l'Alliance Nationale, ^,!“a* R
Mon cher Monsieur, UM„ , s a tftSi'S'iJL'ffh

Je vous retourne sous ce |di, signé devant £%*!&&!!$££•*• r *<"" «• nSSSSS*1 MH K' d"- ,h ,,.m
témoins, le reru final pour le montant de la *• ST <UMI. ,All.MK. P, K. Sylvestre, S. A.: , ?" '/.« ‘J. TACIIK H inoipeg. Msn. I A Rhésume
police (No 18724), due à la mort de mon oncle CHRYsttsmMK. c. ci., S& ■*'J.ii.lt'ïE
regrette, M. le curé M. Auelair, par la Société Mu%,,ly=> 5 """me, s.A., A. .1. TÏnpin T “ Curl" ' e*"w d" S”rr

i,„„s,lTi„i„c„L, A.”” p&ÿMswiA -sd-tirsv, «.
le chèque que vue, noue ueee -Igné à M. Kè- fc uéli, «~ <”■ «». e >•. ehe, M

. m., tes , I. m. aïS^ââ?GÿivS
. . -...... ...%6a‘«sT6.*eeya« ,» F^SStisstrfrtê
ïœ^Bc
ST" "" • - 2-“hS'S«£- mwt if *

Avec gratitude et considération. ^.MïT£ ,^"Û,^u,T" J*S A'Um SA.” US Jj-g** « Cumin.
Votre tout dévoué. ...N" ,7? c'- ST.HARTHR1.KMY. Rév. Régi, Bonin. ''"hen; A. <;. A. Rkmi Md F "ÎS't £• 1489 *•-

EUE J. AUC,..MR, ,,re. VttÇnW
•j^s-v-ÿF5-^-' a^"sa: a. k Mue*;%*tel^svT 

îL8$TÂJ:S,te?nkr- 2" -4* 'S8S

e.’W.'atrS sRctÆrâ Sh «-■ sai/a,**-®
dans de, ?„m”é, dWéSi*”’ 90r"'n' mfmc* «*"* No «A-O. PIÇRRKVILLK. il. !.. Slumner. SA: Réun. 2e. ie^J'L

JssjsAüÆir*rsr-....XTs te.rh!:np mentionnons pas l’adresse. °n s *ge‘ Tardif, T. Réun. 2e. 4e lun., 7.30h. p.m . salir
S.^Hut !JTp,ftafu C,sii"Trehi T ST aJL0- /No *2 CJ- ST JOACHIM. Louisville. T. A. Va,le
Md. E.. Médecin^xaminatiur h • T " Tre,,orl"i l,.0"c”ur. S A.: !.. A N„l,en. T. Réun. 15 et der s "° ‘77-ÇT. PAPINEAU, Montréal R tt

“BM'-M." K:
ai8°C-„tre-S0 JL?rhrHMd*p"rm sï n Rfn*nJ. Pr#"-- ’ No'loî^r'detï'BEAUcS'St Cenrae,. Co. Bcauce. Beavblem’s.a!' e,ST Réü,‘K i5° 'X°,fe An»
& * 2eAei îî'JPïfi^ K# f Cüvr. ï- tt!!' publique* £* T' *- S A.” |'ÎT&^SK ^ T'' 8tKU.
, Y° Sjt't*Il KA U il A R*N^ t S.’ Jcu'Vortier.S V.'ÂTdîé . N” i07.^' ST-ÇYPRIKN. N,„i„vill, I'. R„. .,N» >«3-a ST PRtts, ,'hTc'o. CbsmSin'' 7Ï' 

NoC,f-CI.*#vÎLtR,M*A"RÎKl!" 6î,lr<ii'e Fd'Xrotel t”“ I* *«%.'“• À'>1A MP L A iv!‘" C>oét£^" Rév. Adél. P'S" Iv'j'"^1 SHt',™”0*’ T' *<”"■ 2« mrre , Itou.

p:iïUrsrt.liéteé,;o.VA”'i$rv M: or, «-•P m^‘Ûîi*VfS JT S' "fto STAPORUtNAtRE L I

, T K,;un “"“=

SÊpâMi^çS™1:: ïtÆis£>‘'-“Sï-s™ Fm5^,:™7 fRénn. derlTum.; V h. o nt. c’KÎV notL'? ib^n T' S A° ÏmiCI•'• n*rme. tràu‘,"X' ^ “ T‘ *”"• *m. <«».. ah.. m^IW 

Réun. 2e et 4e mercTsh n m ntl, o3o„6|72 Crmre ? A- 1019 Ear'itr: lo*- ••«'«'Ile. T.. 199 Vinet. Réun. No 204-CI ni. x , ' h'?"!:cr" Catholique,.

0pSS^lÉ&âîb» ÇfrSIs'rrsPP^SSSL.1 : ± BA?»SàiSBaS
^ÎWîfiwsf-wsi ifSfe’msr&MES ;i¥?eE’■« "*'■1,,k

^^imAurteve hr: 'sSIWm-.—

28 Tr!,iS’nSiÿ'S'$"5°r,"s"‘-,s Æ lis/æ" irK F'S~i:
—- sjisiis.'- “**v.*îart iws £ ï’

L "V Ti*^v>nder. dl *• «v. «Hepilitqie",'lb'r' ‘'° !•£?,. ‘p'p1, S^HIERRE aux RIENS, ViUe St- *m*”“e d?'!i"vieiiu;#,d li'iimhU“' T Rrlm' d"n
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8.1s

0.00

«aile municipale.

Man. s'”î; Côté. l’réi ;
rt T. Réun.

Z.

9.09

18.09
19.09

>8.18
Il tnc reste à

mhis nous
12.24
18.91

11.20

11. vil
32 11

o:t
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CARTES DE CERCLES61 20

Montréal. Henri
RaYtïet,,*M*d ..*=."«« ^SS^VlVr

pxiaLFSAXto-X1-1
du collège. 21 St Zo,i?m;n' 4C mcrc ’ 8h- P-m.. .aile 

No 177—CL 
S A.. 23 Dufr

Lacliancr. 
463 Ain98.77

36.35

35 12

101 1?
133 93

[35.1!

l8hC180 «J

$59 2* 
81 *7

40 41 
64 M

79 4!
32.W

83h 4! 
934.8!

773 *3!

824.2
166.li

184.6

849.9
64.2

86;:.t

,2J
«I
1.773.1

W»* Si&:

a.w.
Mil:



L’ALLIANCE NATIONALE
*

Droits d’entrée pour devenir membre de L'ALLIANCE NATIONALE
" l’Alliance Nationale " fubuEe par

La Société de Secours Mutuels 
L’alliance Nationale ”

A MONTREAL

ÂâSS&SSSÂ-ïE
ARtrS,,'d?m..A.%“,5 P0Ur„rtiFc.l.d«p.,,icip.U-

S¥Sf®?v^=T»r«6
d<No 2U—Cl!' ST T* ï I \ I.H1V H. Windsor Mills. W. Beau 
nré. S A.; Orner Reid. T. Rcun 4e dim. lh. p.m., tou

ST’SünVuï:-r„ il

î re I
"RI îiEWW-K g
-'• ’̂ic. ROYAL. Montréal. 1. D. Mayptte. S. U

aPNo ^T-cT^ST-PRIME. Co. ChicoutimL PMime jj 
('.auîhier. S A. et T. Réun. dern. lun.. a 8h.. chef M. *
Phvd. Gauthier. w .

No' 302—Cl. .OKA 

Ouimet. T. et —

=:!
n de

S A.. aooo..-. 
tooe...

Droit d'inscription A la Caitee det Malades. 
Honoraire d'examen médical..................

'

B. P. Boite 3787, Avenue Viger
Téléphone Bell : Bat, 3017-3018

Tarif des contributions mensuelles OFFICIERS GENERAUX
S. G. Mgr P. Bruchési. .
M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF 
g Ls-Arsène Lavallée C.R. . Président Général 
A Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général
___ P.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,

ier V.-Prés Gén 
. ?ème V.-Prés.Gén 

Secrétaire Génét« 
Trésorier Général 

. . Médecin en Chef
Aviseur Légal 

Directeur 
. . Directeur
. . Directeur
. . Directeur
. . Directeur

i
Président Honoraire 

. . Aumônier
l

8

8 Clis Duquette, comptable 
6-lft Georges Monet, comptable .
•lî A. St. -Cyr courtier tl’ass.
,.71 Théo. Cypihot M D., .
7.06 Bug.-H. Godin, avocat

Brnest Brossard, gérant de banque 
ï, L -O. Daurav, N.P...........................

1

i
i

a 66 Frs Pauteux, avocat . . .
P.-II. Bédard, M.D., . .

,io A. Lapierre, M. D., . . .
.{ JJ Département d'Organisation et d'Inepeetlen
12.16 Chs Duquette, ... . . . Inspecteur en Chef
1Î.8 G.-H. Vaillancourt, . . . . Organisateur
BS
16 60

10
10.t

M

PLACEMENTS
A. ST-CYR, Trésorier Général 

Heure» de Bureau * 11M A. M- é 19K P. M* 
Percepteur (Art. 198)

M JODOIN, 37. AVENUE VIGER
MONTREAL

t

.. salle

Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d'assurance au décès dit entière)

I
....... Adolphe Chéné. S-A.: T. W.

Md.-E Réun 3e dim.. 1.30h. p.m.. au
1

4e mer., a 8h. p.m., sali .
Ruxton Pond. Félix La- j 
Réun. dern. dim., apres la i,

N. B. St an. Blan- |, 
dim., à 4h. |,

Ch«- n

Co. Iberville.
T. Réun. 3e »»»a#»»»*»ee»»eeee»e t

L’Alliancr NationaleRrun
rose. S.A. ; Jos. Fournier. T. Keun.

D.ihw.i.1
chard, S.A.; Mathias Comeau. T. Reun.
'"S; ^f-L^JuETTE MÆéa.

\.*Ÿvn3 ci dknRCHÂMBAÏÏÏ.T“1r.randd Mj N. B.
N° n,«illr. S.A. et T. Réun. 2c vca.. i «h. h m.. 

Martin

« Caplt) e Réaerve
Assurance
M2. . $1,290,389.09

261,140 92

Dans sa caisse Ile dot4.76 
4 66

[J Dans ses caisses lo.
i

3e d les malsdes, 
an 1er Janvier 1611 

Dans sa caisse centrale des malades 
•29 Fév. 1912 . . . •

C '6
676

5 6 00 48,967.74

5“«
«U TeUI 1,600,487.78
ï iî Alirèa 18 hiih d’opération
LS M ^ÜScTT-X'c" !”•' 8,4
8 60 Nombre de bureaux de perception tn règle au 1er 
• 00 Avril ................................................................................. 97
JJ? irrrrrrrrr****************^^***^****** 
jj JJ seeeeeeseeeeeesesseesssessseerw»»**»»**»

14

18

S:!■35m %, tsft s
T incrSTARSENE. Montréal.

' M,3^c0mc7cU.,;si0.‘==i":u"';-' ,
»• vif Ho,n'c“,r Réun.; .

8h’’ à* l'école Stc-Madeleine, rue Bloomfield.
DUHAMEL. Rapide de lOrilinal. Krn bre., 
et T. Réun. 3e lun.. 8h . chee M H madi

Jos. Labellc. {j 
51 Delaroche. ^

"l'p. Laa* 
dern. mere..

FONDEE EN 1900

Banque Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Plaee d'Arme», Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Taneréde Bienvenu

Î.2.V.8 A . MALADIE
Lee contributions ci-dessous sont exigibles des mem

es qui se sont inscrits pour recevoir des bénéfices hebdo- 
adairee en cas de maladie,—d'après leur âgé à 1 insenp-

!
No 330—Cl.

Cbaitette. S.A.

She’«Sme ’.v5eM’Réun.*fc, «e vrm^ lh P---. 
ment é«l!«e Stc Philoméne de Ro.emont. ------
'iïjïf'j. M-u'aTT.Vt me,; 

a la lamine paroisetale. 8h. p.m.
p*": .

carie. Réun. 1er, 3e mere.. 8h. p.m.. .>38 av. Decarie. _*■

dlNo Slt-de U VEREN l'HY E^Ste Ae.ihe, Mui. Ad loy 
Bonin. S.A. et Md. K. Rcun dern. dim., 8h. p.m.. salle bre par mois

PllNo Dî-La PERADE. Ste Anne de la Pérade. Emi- 
le Langlois. S.A.; Z. Faquin, T. Reun. 3c dim., 11.» h.
a'No 3*64—O. SdURlNVlLLE. Alberta. 1. A. Nantcl.

S A.; J. Art. Loiseau.JC—RéuaUÎ£_ vcn” 8h’ p m- a la

^«Ls-ooUft'V 1974 kh-

TeUE Cap'tal Autorisé, - ____
— faaPaVlurprua "WW™

„ Département d’Épargne ordinaire 9 8%
66 44 Succursales dans les Provinces de Québec,
{J d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

*ge

17

16

S L’Alliance Nationale fait des
i.» dépota a cette Institution.

e#»#»»»#»»»»»»#*»****#»******»*»********

imBSEÏîiSSEæ Banque d’Hochelag
” pour rétribution. MONTREAL

___________ MSS*»#*»»»»»»»»»*1»*************
e#»»»»»#»»*#***»»»#**1*»******************* Capital autorisé : $ 4,000,000 

Capital payé : - $ 3,000,000 
Finds de rtsinri il surplus $ 2,650,000 
Total » l'astH i^dili dt $26,000,000

Beaudin, Loranger, 
St-Germain & Guérin

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
krta. T C. 
f, chez MM. La Banque a QUATORZE bureaux dans la ri H 

elle reçoit les dépôts d’épargne lepquela peovr 
être retirés à volonté et sur lesquels elle paie 
d’mtéitt DEUX FOIsrpar année.

No
héri

CALGARY, Alberta. J^T (Mivier, S A. 
3e h"|)(j8lN\^^iVs J**Jfue de 1 église du

No eea^c 
et T. Rfha 
Sacré-Cœur. toe* “U Faute"

■mm

AgeAge

Ans

M

41
42

44

46

9

1.60
166
1 70
1 80

1Ü
00lie

MOh
I?
2 86
I 00 
1.16
I 60
I 60

9
80

:S
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1 06 
MO
1 16 
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1 26
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1.U
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87
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9 9 9 9
'$ !.$ I?

.46 .60 L 60 2-76

.U .60 LU S. 00 
46 .M 1 00 2 U
60 .U 166 160

.60 l.U 2 00 1 00
.U 1 00 6.06 1 10
.U LM S. 10 I 20 
.U 1 10 2.60 ISO
.U 1.10 2.26 I 40 
.66 L16 2.80 I 60
.60 1.20 2.40 1 60
.60 1 26 2 46 S-70
•6 1 60 2 66 8-86 

.66 1.16 2 66 S, 68

.70 1 40 2 76 4 10

.70 1 46 2 U « 26

.76 1 60 2 66 « 40

.76 1U I 06 «.U

I 16 
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I 40
ru
170
ru
400
4 20
4 «0 
4 60
4 80
6 00
5.20 
6 46
6 70 • 00
MO
ru
700

9
8 eo
4 10
4 80
4 50 
4 70
4 90
610
640
670
6 00
6 40
6.80
7.20
7.60
MO
860 
9 20 
990

9
1 16 
1 06 
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■îî

] 70

8 06 
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I 40 
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4 06 
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4.66 
6 60
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